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Les enfants fabriquent des crèches 
d'argile et de paille dans les rues de 

Ouagadougou 
 
Nous vous souhaitons des 

fêtes de Noël richement bé-

nies et joyeuses. 

 Tous nos vœux pour l'année  

2010: que vous puissiez faire 

de nombreuses rencontres 

avec Dieu. Merci de soutenir 

généreusement la Mission 

au Burkina Faso. 

 

 
 
Pasteur Etienne en route avec sa famille 

 
 
 
 
 
Ouagadougou attire les habitants de la 
brousse. Mais une fois arrivé dans la 
capitale, on est vite confronté à la dure 
réalité. Il n'est pas facile de se faire loger 
par ses proches et il est encore plus 
difficile de trouver du travail. Prenons par 
exemple Salif et Anne Compaoré avec 
leurs enfants. Ils possédaient une hutte 
près de l'église de Tanghin. Mais la ville 
a procédé à un remembrement parcel-
laire et ils ont perdu leur petit lopin de 
terre et ont dû s'installer loin du centre 
de la ville. Salif a construit une nouvelle 
hutte en terre de banco, mais ils sont 
très pauvres. Nous leur avons financé le 
toit, la porte et les fenêtres. Chaque an-
née nous leur payons une partie des 
frais d'écolage. Anne est un pilier de 
l'église alors que Salif ne vient pas fidè-
lement. Leur confiance en Jésus me 
touche. Chaque jour, Anne va en 
brousse et ramasse du sable pour le 
vendre aux maçons. Salif coupe des 
herbes sèches en brousse et les vend 
en ville comme fourrage pour les chè-
vres. Quoi d'autre peuvent-ils faire? Salif 
construit maintenant une petite porcherie 
et nous payons deux cochons. Ce n'est 
pas beaucoup mais ce couple ne perd 
pas l'espoir pour une vie meilleure.  

 

VVuuee          
ssuurr  llee  BBuurrkkiinnaa    FFaassoo  

 

Pauvreté à la pérPauvreté à la pérPauvreté à la pérPauvreté à la péri-i-i-i-

phérie de la capphérie de la capphérie de la capphérie de la capiiiitaletaletaletale    
 

EDITORIAL 
Noël approche et une nouvelle 
année s'annonce. C'est l'occa-

sion de dresser un bilan de 
l'année qui se termine. Ce que 
nous rapporte notre partenaire 

au Burkina Faso, l'Eglise 
Apostolique, est encoura-

geant. Malgré les obstacles, 
des églises se créent, grâce 
aussi à l'aide précieuse de 

l'Ecole biblique et de Christian 
& Heidi Meyer. Une équipe de 
l'Ecole biblique est régulière-

ment en brousse pour évangé-
liser dans les villages en 

étroite collaboration avec les 
croyants sur place. La situa-
tion de l'alimentation s'est lé-
gèrement détendue, mais le 
nombre de personnes vivant 
en dessous du seuil de pau-
vreté absolue a augmenté de 
1%. Grâce au programme ali-

mentaire mondial PAM,  
1'200'000 personnes ont pu 

bénéficier cette année de cette 
aide, c'est-à-dire presque 10% 

de la population.  
Le nombre d'illettrés connaît 
actuellement une hausse en 

Afrique. Nous sommes recon-
naissants aux femmes de 

l'Eglise Apostolique au Burki-
na Faso pour leur programme 

d'alphabétisation, qui porte 
ses fruits.   

Nous savons que nous pou-
vons compter sur l'aide de 

Dieu, également l'année pro-
chaine. Nous souhaitons que  
l'œuvre s'affermisse et que 
des personnes soient sau-

vées.  



 
 

 
A Ouagadougou personne ne pourra 
oublier cette date: 1.9.09. Dès 4 heu-
res du matin des pluies torrentielles 
se sont déversées sur le sahel -  
comme si cette région devait com-
bler son déficit en eau - et ont duré 
jusqu'au soir. Des quartiers entiers, 
ceux dont les habitations sont cons-
truites en banco, ont été emportés 
par les flots. Les constructions soli-
des ont également souffert: l'hôpital 
universitaire a dû être évacué et doit 
être reconstruit. Plus de 300 mm 
d'eau par m² se sont déversés sur la 
capitale en quelques heures. 

 
Des voitures prenant un bain d'eau 

Le bilan des dégâts est très lourd, 
presque 25'000 logements ont été 
détruits par les masses d'eau.  
150'000 personnes ont dû être éva-
cuées dans des sites d'hébergement, 
par exemple dans des écoles, alors 
que commençait au même moment 
la nouvelle année scolaire. Les dé-
gâts matériels sont immenses. Neuf 
personnes sont mortes noyées dans 
les masses d'eau. 

 
Le pasteur dans la cour de l'église 

Le quartier de Tanghin, où se trouve 
notre église principale, est situé au 
bord de trois barrages qui alimentent 
la capitale en eau potable. Au cours 
des décennies passées, les bassins 
d'eau se sont ensablés et les per-
sonnes vivant près des barrages 
n'ont pas seulement eu les pieds 
mouillés mais ont en plus tout perdu, 
y compris leur terrain, car il leur a été 
interdit de reconstruire leur maison à 
cet endroit. Il y a 20 ans, lorsque  
 

 
 
 
nous avions construit cette église 
nous pensions parer à toute éven- 
tualité en bâtissant l'église 1 mètre 
au-dessus du sol. Mais pendant ces 
crues elle a également été inondée. 
Dans le bureau de l'église, les dos-
siers flottaient dans l'eau, l'école 
primaire et le lycée étaient comme 
des îlots émergeant des masses 
d'eau. Le pasteur avait l'eau jusqu'à 
la hanche et il circulait en barque. 
Nous avons dû lui trouver une autre 
maison. Les femmes ont eu plus de 
chance, car leur centre n'était pas 
touché. Par contre le programme de 
construction de puits a été durement 
touché. A cause des masses d'eau, 
les responsables n'ont pu atteindre 
leurs bureaux que le soir. Déprimés, 
ils n'ont pu que constater les dégâts: 
les camions et les machines sont 
devenus inutilisables.   

 
L'église de Tanghin inondée 

Depuis, l'eau s'est retirée, mais il 
reste toujours la boue. Les travaux 
de nettoyage et de déblayement  
prendront encore du temps. Chez 34 
membres de l'église, la maison a été 
tellement endommagée qu'elle doit 
être reconstruite. D'autres n'ont pas 
perdu leur maison mais toutes leurs 
réserves de vivres.   

 
Maison écroulée 

Nous essayons d'aider nos frères et 
soeurs en leur donnant l'argent né-
cessaire à l'achat du matériel de 
construction. Ceux qui ont perdu 
toutes leurs réserves de vivres rece-
vront du maïs.    
 

 
 

 
Joseph est pasteur de l'église de 
Tampouy. Il s'implique également 
beaucoup dans l'église nationale 
mais il est souvent malade. Dans 
son église, le Saint Esprit agit avec 
puissance, les conversions, les déli-
vrances et les guérisons de malades 
sont courantes. Il y a quelque temps, 
son église a eu la vision d'établir une 
église dans un village à 70 kilomè-
tres de Tampouy. Lors du premier 
culte qu'ils ont tenu dans ce village, 
une soixantaine de personnes se 
sont converties. Ils ont aussitôt érigé 
une "chapelle", c'est-à-dire un han-
gar couvert de tiges de mil. Cet ac-
cueil favorable les a encouragés à 
établir une autre église près de ce 
village. Etant donné que la moto de 
Pasteur Joseph "a rendu son âme 
après 12 années de loyaux servi-
ces", nous lui avons acheté un nou-
veau deux-roues. 
 
 
 
Noël approche et nous remer-
cions tous ceux et celles qui 
sont venus en aide aux per-
sonnes victimes des inonda-

tions. Elles pourront fêter avec 
joie  la naissance de Jésus 

Christ. La vie continue et les 
personnes touchées par les 
inondations comptent sur la 

bonté de Dieu. En octobre, un 
nouveau semestre a commen-
cé à l'école biblique CAF-TV et 

nous nous réjouissons du 
nombre élevé de nouveaux 

étudiants. Les camps d'enfants 
et de jeunes, que nous avons 
de nouveau pu soutenir finan-
cièrement, ont eu lieu pendant 

l'été.  Nous ne voulons pas 
oublier la Maison d'accueil 

pour jeunes filles où une dou-
zaine de jeunes filles a trouvé 

refuge. Elles ont quitté leur 
foyer parce qu'elles crai-

gnaient un mariage forcé. En 
cette fin d'année, nous voulons 

vous exprimer notre grande 
reconnaissance. Grâce à votre 

soutien, des hommes et des 
femmes trouvent la foi en Jé-
sus Christ et leurs conditions 

de vie s'améliorent.  
Cordialement 

                        

Le jour où les eaux ont envahi Ouagadougou 

 
La banlieue bouge 

 

Merci! 
 


